
 

 

Introduction à la liturgie des Rameaux 
 
Seigneur Jésus, Te voilà présenté, avec cette entrée solennelle dans Jérusalem, 
comme le Roi qui est accueilli dans sa cité - la ville de la paix : qui porte pourtant si 
mal son nom - accueilli par tout le peuple. Des branches agités, des chants et des 
acclamations de la foule, des vêtements déposés sur le sol… oui c’est bien le rituel 
d’entrée des Rois dans l’Orient si coloré et démonstratif. Et Roi, tu l’es ! Pour 
Matthieu et pour nous. Souverain de la vie et de la miséricorde, prenant soin de ton 
peuple, accomplissant tout justice. 
Et pourtant… à un détail près. Les Rois entraient à cheval, entourés des chars de leurs 
guerriers. Alors que Toi, te voilà monté sur la bête de somme, l’ânesse et son ânon. 
La monture du service, de l’humilité et de la paix. Ce que Matthieu dit tout en images 
pour illustrer les oracles prophétiques, Paul va le dire avec d’autres mots dans 
l’hymne aux Philippiens : Toi qui étais de condition divine, Tu t’es « anéanti » pour 
nous - on pourrait dire en langage moderne : Tu t’es fait « un moins que rien » pour 
nous - un serviteur ! Et c’est ainsi que Tu es Roi et que nous acclamons ton Nom au-
dessus de tout nom : Jésus, le Christ du Père. 
 
Seigneur en ce temps que nous traversons, nous n’avons nous-mêmes ni « le cœur 
fier ni le regard hautain » ainsi que le dit un psaume. Nous voici ramenés par 
nécessité à notre humilité. Et par un ennemi si petit qu’il en est invisible, contre 
lequel toute puissance guerrière est bien inutile, mais il est pourtant mortel ! Chaque 
jour nous voyons tant d’hommes et de femmes vivre en réalité ton Évangile, car au 
milieu de la mort, ils sont là pour secourir la vie, la relever, en prendre soin. Tu nous 
l’avais promis en quittant tes disciples : « vous ferez de plus grandes choses encore 
! » 
Alors Seigneur, viens ! Entre dans nos cités, nos maisons, nos hôpitaux… viens 
donner vigueur et force. En t’acclamant nous chantons pour nos frères et sœurs au 
cœur du combat pour la vie. Qu’ils le sachent ou non, notre gratitude est immense de 
les savoir au cœur de ton œuvre, car nous avons Foi ! 
 
Nous ne pouvons nous rassembler physiquement Seigneur, tu le sais. Mais nous voilà 
unis autour de Toi et Tu nous l’as promis : « deux ou trois réunis en mon nom, Je suis 
là, au milieu de vous. » En Toi nous dit Saint Paul, Dieu nous a comblé de toutes les 
bénédictions. Alors nous aussi nous agitons nos branchages et si nous n’en avons pas, 
nous levons nos bras et nos mains ! Pour recevoir de Toi toute bénédiction sur ces 
branchages qui t’accueillent, et plus que tout, sur nous-même, notre couple, notre 
foyer, notre fratrie, tous nos proches et ceux qui vivent avec nous, sur notre 
communauté paroissiale et notre cité, sur notre nation et l’humanité que tu as aimé 
jusqu’à donner ta vie pour elle.  
Nous voulons lever la tristesse en cet instant et sécher les larmes pour entrer dans ta 
joie promise aux disciples. C’est de Toi seul que nous accueillons toute bénédiction : 
« au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit ! Amen ! 


